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Un relevé de ces statistiques démon
tre que pour ce temps il a été en
tendu devant le recorder 40 causes. 
Ces causes sont toutes de peu de 
gravité ; quarante pour cent consis
tent en soulades simples ; quatre de 
ces causes sont pour infraction aux 
règlements municipaux ; la bohème 
a fourni sept sujets ; port illégal 
d’armes à feu, un es; mauvais 
traitements à un cheval, 
assauts sur police, trois cas ; vente 
de boisson le dimanche, un cas ; 
assauts et batteries, trois cas et 
usage de paroles menaçantes, un 
cas.

prouver qu’il a mille fois raison de 
se tromper. Nous avons vu que 
l’organe grit avait dû rentrer ses 
calomnies à l’adresse de M. Joseph 
Tassé. Or. samedi, il donnait à 
entendre que le Monde avait changé 
de ton en changeant de direction— 
ce qui est encore faux. Les deux 
articles du Monde ont paru dans le 
mois de septembre, et cette feuille 
n’a été vendue que la semaine d :r- 
nière. De sorte que la direction 
était la même, lorsque le premier 
article qui semblait incriminer M 
Tassé, et le second qui l’exonérait 
complètement, furent publiés, dans 
U journal en question.

M. I* li. Benoit, M. P. qui est allé 
planter sa tente dans le haut de la 
rivière le Lièvre pour y ouvrir un 
riche pays ;\ la colonisation donne 
les nouvelles les plus encouragean
tes. Ainsi, il écrit à M. Jos. Tassé, 
M. P. une lettre dont nous ex
trayons ce qui suit :

“ Je vous envoie la première let
tre qui étrenne le chemin Chapleau, 
de la rivière Kiamika au lac Nomi- 
ningue. La semaine prochaine, ie 
chemin débouchera à la Lièvre. 
Une ère nouvelle s’ouvrira alors 
pour la colonisation des belles terres 
de la Kiamika et de la Lièvre.

“ L'ouverture de ce chemin est 
certainement un évbnemen* reniai- 
q liable, et ses résultats seront im
menses. Déjà les colons affluent 
de toutes paies ici. Vingt trois lots 
ont été pris au dessus du canton 
Boutnillier, et cinquante lots dans 
le canton Kiamika

“ Trois croix, indiquant des plans 
d’église ont été plantées la semaine 
d rniùre, par le curé La belle, lui- 
même ou sous a direction. Déjà 
on parle de construction d’églises, 
de moulins et même de villages.

“ Une région immense, hie* dé
serte, vient d’être ouverte 
fanls du sol qui s’empressent de 
prendre les meilleurs lots.”

LE PACIFIQUELE CANADA[LIEN.
La partie du chemin de fer du 

Pacifique qui s’étend^ de Sudbury 
à Pockamasing—distance d’à peu 
près 65 milles—est achevée et de
vait être livrée samedi soir à la 
compagnie. (),i nous fait les plus 
g ran 's éloges de la manière dont 
les travaux sont faits. Il est, décidé 
que les bureaux seront transporté - 
bientôt à 90 milles de Sudbury, à 
un endroit connu sous 1 nom 
euphonique de Bishkootasing, c’es' 
à dire avant le jour de la paie du 
mois prochain.

Pour éviter tout désordre, les 
entrepreneurs 11e permettent a per
sonne d’aller sur la ligne II faut 
être muni d’une passe. Cinq de 
nos maisons d’affaires canadiennes 
ont à Sudbury d s représentant- 
qui font le commerce sous les 
tentes : ce sont MM. P. II. Chabot, 
Leblanc et Le may, O. Auclai , 
Noël et Chevrier, et Latrémouille. 
Il y a aussi deux ou trois mar
chands anglais.

Les moyens employés par les 
spéculateurs pour débiter du mé
chant whiskey parmi les travail 
leurs, au nombre d’environ 6,000, 
sont, on le dit, fort ingénieux. Il 
arrive souvent, toutefois, que les 
agents surprennent les délinquants 
qui sont alors soumis à do fortes 
amendes.

On nous apprend, en outre, qu’il 
y aura cet hiver une diligence qui 
fera le service d’un terminus à 
l’autre de- la ligne, sur celte section 
du lac Supérieur—laquelle sera 
terminée de bonne heure l’été 
prochain.

les Funèbres Ottawa el Hull, 20 Octobre 1884
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La chapelle de la congrégation 
des hommes se remplit, chaque 
dimanche soir, d’une foule recueil
lie et attentive. Le R. P. Fillâtre, 
chapelain de cette congrégation, 
donne une série de conférences sur 
la franc-maçonnerie, et ce sujet 
actuel a nécessairement (attiré l’at
tention du public intelligent de 
notre ville.

Déjà, suivant pas à pas l’encycli
que Humanum\Genus. le conféren
cier avait traité de la lutte du bien 
et du mal, telle que l’histoire nous 
la montre ; puis il avait fait voir à 
sés auditeurs les points précis sur 
lesquels la bataille se livre de nos 
jours. L’histoire à la main, il 
avait, il y a huit jours, montré 
l’action ] maçonnique dans le 
monde.

Hier, son sujet était plus philoso
phique. Il s’agissait de démontrer 
que toute société secrète est cou 
traire au droit naturel.

Pour le faire, l’orateur a déve 
loppé les trois idées suivantes :

» lo L’obéissance, si belle dans les 
corps religieux,{devient une infamie 
le jour où elle lait, comme dans la 

% franc-maçonnerie, l’homme esclave 

de supérieurs inconnus et où elle le 
^ leur livre pieds et mains liés. 

L’orateur a surtout fait ressortir le 
contraste qu’ilfy a entre l’obéissance 
raisonnée et voulue des saints et 
celle des automates qui se meu 
vent sous l’action des hautes ventes. 
Est-ce là la liberté voulue par Dieu, 
l’auteur de la nature ? Est-ce là la 
liberté| apportée par N. S. Jésus- 
Christ ?

2o La discrétion est une vertu. 
Elle est belle dans l’amitié, admira
ble dans l’inimitié. Cette vertu 
devient un devoir strict dans les 
professions où l’homme est fait le 
confident d’un autre homme et 
.parfois le dépositaire de l’honneur 
d’une famille. Mais vouloir exiger 
le secret et cela, sous peine de 
mort, sur des agissements hosti
les à l’intérêt religieux ou à l’inté 
rôt social, est certainement con
traire au droit le plus élémentaire. 
S’il y a des cas où il fa it se taire, 
il en est d’autres où il faut parler. 
La franc-maçonnerie exige un se 
cret absolu et elle est partant con 
damnable.

3o L’hypocrisie a toujours été 
stigmatisée par’’homme de cœur ; 
elle a toujours été considérée com
me le plus bas des vices. Or, que 
/voit-on dans les sociétés secrètes, 
{sinon l’hypocrisie, érigée en prin
cipe, la dissimulation pratiquée sur 
toute la ligne ? Ici le franc-maçon 
sera un catholique simulé, là un 
impie fanfaron, ici un moraliste 
sévère, là un homme sans mœurs 

I *èt sans réserve ; partout l’homme 

du milieu où il se trouve ut suRü-A 
l’humble esclave des intérêts de la 
secte. Où est la dignité humaine? 
où est la noblesse de caractère ? 

’•comment surtout trouver dans celte 
conduite la franchise chrétienne ?

Tel fut, eu peu de mots, le sujet 
traité hier soir. Le conférencier 

i conclut en invitant ses auditeurs à 
prier pour les malheureux enlacés 
dans les filets de la franc-maçonne- 

i rie et en les suppliant, au nom de 
| la foi et de la raison, de ne prêter 

jamais l'oreille aux chants trom 

K pwtirs de cGte sirène.
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DE DETAILAvec une population de près de 
dix milles âmes nous considérons 
que les chiffres donnés plus, liant, 
parlent êloqemment en notre fa
veur.
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ire et profitez des AU COMPTANT

D’EFFETS de MAISONLcook,
■ 1 SEMAINE SEULEMENT 1iRMS.

D COMMENÇANT

LUNDI, 15 SEPT.Meubles
UTON,

t DEMENAGEMENTaux en-
COUVERTES EN LAINE, la 

paire : SI 25, SI 50, St 75, $2 00, 
S2 25, S2 50, S2 75, S3 00, S3 50, 
S4 00, etc., etc.

TOILES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c. 30c, 35c et 40c.

COTONS & TOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce :"3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12|c, 15c, etc.

Conditions Comptant. 
IIRVSOV, UlVUIWl & tic.,

152 et 151. rue N]>nrks.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
mVINIONU’KNT.

LES FAITS DU JOUR M. P. DESIIÆTS, tailleur,
Dalhousie et St Patrice, désire i 
nombreuses pratiques et le public 
ral, qu’il a transporté son établissement au

No. 300, rue Dalhousie,
ntinuera 
ie et en-

coin des rues 
informer sesîr, Menuisier,

Notre courrier de Hull sera à 
l’avenir régulier et complet. Nos 
lecteurs de Hull seront aussi bien 
servis que nos abonnés d’Ottawa 
sous le rapport des nouvelles 
locales.

»EX, Ottawa. COURRIER OE HUI.L
d’en-ours heureux 

I que ce soit,

;io|/dt-Maisons
M. Georges Aubry, membre du 

Cercle Littéraire de cette cité, est 
parti pour Montréal où il doit pour
suivre l’étude de la médecine.

Notre municipalité a défaut i’é- 
clairage dans nos rues, veut du 
moins rendre le mouvement des 
piétons moins dangereux en renou
vellent et réparant nos trottoirs.

11 parait que des artistes à la 
main légère font disparaître le bois 
appartenant aux commissaires d’é
cole, dans le quartier numéro cinq. 
L’attention de notre corps de police 
va être attirée sur ce fait et si les 
coupables sont pris en flagrant dé
lit ils seront sévèrement punis.

L’ANCIEKNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Près do !a rue Clarence, et qu'il co 
comme par le passé iï donner pleiz 
tière satisfaction.

M. P. DESIIÆTS remercie le public du 
patronage qu’il a reçu jusqu'à, présent, et 
le sollicite de

es pour, Chain 
'.n et Salle à nouveau.

P. DESILI TS Tailleur.
24 sept. 1884.

Les principaux conservateurs de 
Toronto se sont réunis la semaine 
dernière pour organiser, dit on, une 
démonstration, en l’honneur de sir 
John A. Macdona’d, à son retour 
d’Angleterre.

_____ Arrangement# d’ece com men-
■■ rt ■ ^ m v 9k i t ( cant Lundi, Il Aout 1S84.CHAPEAUX
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Grande variété de Chapeauxjpour 
hommes, enfants, etc, à des 
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Laisse Ottawa.... 15Hier, à la basilique, Sa Grandeur 
Mgr Duhamel a donné le sermon, 
et a fait des exhortations qui ne 
sauraient manquer d’être religieu
sement observées par tous les fidè
les, à quelque rang social que 
chacun occupe dans la société.

a'mArr. à Montréal... 8 25 25

ü 00Laisse Mon trial.. 8 45 00

FOURRURESets (PInventa *
fue, Marque* 
t de Bois 
udaulsaux ht*is» 
t en Fram e.

Æ & Uie,,
brk Victoria,
■s Brevets,
TA WA.. Owi

12*05 lf 00Arrive à Ottawa. 25JLe Rév. Père Thérien qui a habté 
plusieurs années dans cette paroisse 
est parti pour le Mattawa. Ce révé
rend monsieur est le véritable type 
du bon prêtre canadien, aimant ses 
paroissiens et aimé par eux et tou
jours prêt à se sacrifier lorsqu’il y 
' vait une âme à consoler ou à sau 

Les déshérités de la fortune

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que

Robes pour voilures. Capots, 
manteaux, mandions, 

Casques, cte., eliez

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, SainUlean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
-1 l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
I i’ Ex press du jour quit! e Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa àjl 1.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto àj 8.45 am
*• du jour quitte Toronto à 9.00 air. 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
: n jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
rains du soir.

Connections à 8m th’s Full, poui 
rock ville et le chemin de fer du Grand 

Tronc ; aussi pour le chemin de for Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous lei 
points à l’ouest, md-ouest et noi d-ouest.

Pour les billet:, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table d t 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous 'es autres su lions locales et autre* 
inclinations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

SUT 42 RUE LiJJlN. TM 
G EU. W. HIBB.vKD, 

Assi.stant-Agunt-Génértil des Passagers, 
ARCHER Ba;;EU,

Surinteudüü1 généra.

Un collaborateur de la Minerve 
qui signe “ d'Ottawa," écrit dans la 
feuille double du samedi, des arti
cles aussi remarquables par le fonds 
que par la forme. Les hautes ques
tions de sciences sociales, philoso 
phiqnes, théologiques, etc., y sont 
traitées avec toute l’ampleur que 
donnent l’ét .de et le talent.

il. L. COTEver.
«e souviendront toujours de ce con
seiller désintéressé qui allait et ve
nait parmi eux comme un pore 
parmi ses enfants.

H 128, Rue Rideau.
|j

Un nègre Travaillant dans un de 
nos cours à bois a, avec des inten
tions douteuses, pénétré la nuit 
dans la maison d’un de nos citoyens. 
Une jeune demoiselle qui dormait 
dans la chambre dans laquelle il a 
entré, s’est reveillée en sursaut et 
voyant la tète hideuse du nègre au 
pieds du lit se mit à crier. En en- 
tenlant les pas des autres personnes 
qui résident dans la dite maison et 
qui coururent porter secours le noir 
déguerpit par le chassis. Mais on 
l’avait reconnu et après avoir été 
renvoyé par ceux q îi l’employaient 
et craignant les suites de son esca
pade, il prit les chars le lendemain 
et partit.

ÆhÆi v.mj2
e

mI pir Liiliiiils Une dépêche de Calgary adressée 
au Mail annonçait samedi que 
Louis R tel avait oui tué dans un 
émeute à Prince Albert, et que le 
major Crozier aurait également été 
massacre avec ses hommes à Battle- 
ford. Les autorités prétendaient 
cet après-midi même n’a voir encore 
rien reçu d’officiel à ce sujet. On 
croit à un canard.

i;Dbi’Artemsnt des Postes

Ottawa, 8 Octobre, 1884.liS ►dj «
O

IISU1\ AN T les arrangements récemment 
adoptés, les mandats sur la Poste (Money 
Orders), le et après le 1er Novembre 1884, 
pourront être obtenus dans tous les bu
reau de Poste du Canada, autorisés à cet 
effet, payables en Fiance et en Belgique, 
jusqu’aux mon ants et d’après le tirif 
suivant :

N’excèdant pas....... $10 ... 10 cts,
20 ... 20 
30 ... 30 
40 ... 40 
50 ... 50

N. B.—Les remises faites par mandat» 
sur la Poste comportent qu’une piastre 
du Canada équivaut à cinq francs et dix 
centimes.

r Oiseaux a 58 LJ
I?
5 mm
: w m
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liBUKE i

! lit BEAU. e-Le Free Press est un singulier
journal. Il voudrait toujours avoir 
l’air d’être dans le vrai même lors
qu’il avoue avoir tort. Et il ne 
manque jamais de motifs pour

PM. J. O. Laferrière, secrétaire- 
trésorier de cette cité a préparé ses 
statistiques criminelles pour l’année 
commençant le 1er octobre 1883 et 
se lerminatiL le 30 septembre 1884.

VV. II. GRIFFIN, 
Député Mai Ire des Postes.

3 ins
W. C. VAN HORNE,

Vice-Président,17-10-81

.. .................... j iUl—illn -

Ottawa et Hull, Lundi, 20 Octobre 18846e année No. 242
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